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Bonne et Heureuse Année à tous nos abonnés, clients et amis
Souhaits LA FETE DE NOEL 

A K. Ik DE ROBERVAL
Quelques jours à peine nous séparent du premier de , 

l’an 1933.
Encore quelques heures et 1932 aura passé au souve­

nir !
A vous tous, chers amis lecteurs, chères amies lectri­

ces, je souhaite une bonne, heureuse et sainte année.
Je souhaite surtout que le Divin-Maître fasse passer 

aussi au souvenir la crise qui sévit par le monde actuelle­
ment et que 1933 soit pour tous une année meilleure, qui 
donnera à ceux qui en ont tant besoin le travail nécessaire 
à leur survivance.

Que Dieu éloigne de vous les épreuves et vous comble 
de ses bienfaits !

A vous, vieillards, je souhaite le respect de votre gé­
nération. Ayez la force de supporter chrétiennement les 
infirmités de votre âge et que. Dieu vous donne, au soir de 
votre vie, la paix du coeur et la sérénité de l’âme !

A vous, pères de famille, je souhaite la santé, ce 
grand bienfait qui vous est si nécessaire pour donner le 
soutien matériel et moral à ceux qui dépendent de vous. 
Je souhaite la paix à votre foyer, le respect et l’obéissance 
de vos enfants.

Epouses et mères chrétiennes, anges de nos foyers, 
gardiennes penchées sur les berceaux, je vous souhaite la 
compensation de toutes ces épreuves et sacrifices généreu­
sement consentis et que comporte votre état. Que Dieu 
vous .récompense dans vos enfants !

A vous, jeunes filles, à l’imagination hantée de si 
beaux rêves, je vous souhaite la réalisation du plus beau 
car je le crois le meilleur.

Aux enfants je souhaite le goût du travail. Que Dieu 
éclaire votre intelligence et aide à préparer votre avenir! 
Soyez soumis à vos parents; aimez-les beaucoup, ils le mé­
ritent tant !

Et vous, les tout petits, je vous souhaite de pleurer 
beaucoup maintenant pour vous éviter d’avoir a pleurer 
quand vous serez grands. Que le Petit-Jésus éloigne de 
vous la maladie, si douloureuse au coeur de vos parents. 
Que Dieu vous conserve la santé, et continuez à être la 
joie de nos foyers.

Et mon dernier souhait sera pour moi, humble jour­
nal qui, toutes les semaines, vous apporte à tous une heure 
d( distraction.

Pour étrennes, je voudrais que chacun de mes lec­
teurs aidat à ma diffusion, en disant un bon mot à mon 
égard, en m’apportant un nouvel abonné.

‘LE COLON”

VILLE DE ROBERVAL
BUREAU DU MAIRE

A l'occasion dit Nouvel An, il m’est très 
agréable d’expnmer à tous mes concitoyens mes 
voeux sincères d'une Bonne et Heureuse Année 
19S3.

Que la Divine Providence fasse revivre dans 
notre Ville et dans chacun de nos foyers la prospé- 
Hté d'autrefois en donnant à nos ouvriers de tou­
tes classes, un travail rémunérateur et constant.

GEO.-P. MARCOTTE 
Maire

HOCKEY & ROBERVAL SOCIETES
D’AGRICULTURE

Une foule nombreuse et pieu 
/'se a assisté avec beaucoup dci

DECES A KENGKAMI LA FETE DE NGEL
A ST-JEAN DE BRE- 

BEUF DE ROBERVALLe 24 décembre dernier, est 
décédée à Kénogami Mme Frs- 
Xavier Pelletier, (née Jeanne 
Nadeau), à l’âge de 27 ans et 
10 mois; après une longue ma

magnifiquement décorée pour 
cette grande et solennelle fête.

M. l’abbé J.-E. Lizotte, prêtre 
en retraite et ancien curé de Ro-! 
berval, a tenu encore cette an­
née, malgré son âge avancé, à 
chanter la messe de Minuit et 
celles de l’aurore, afin de garder 
cette belle tradition.

La chorale de Notre-Dame, 
composée de 40 voix d’hommes 
et 40 voix d’enfants du Collège, 
sous l’habile direction de M. 
i’abbé Lionel Simard, vicaire de 
la paroisse, aidé de Mlle Yvonne 
Leclerc, avait préparé un pro­
gramme de chant en plusieurs 
parties et des plus complets 
pour la fête.

La messe de Minuit qu’on a 
chanté avec un succès digne d’é­
loges fut cel’e de Ste-Thérèse, 
par Th. de la Hache, en ü-ois 
parties, avec accompagnement à 
l’orgue de Mlle Yvonne Leclerc. 
Mlle Annette Otis a aussi ac­
compagné, avec son violon, les 
autres parties de ]a messe, pen­
dant que Mme J. A. Tremblay 
touchait l’orgue.

Voici le programme qui a été 
si bien exécuté:

Minuit Chrétiens: solo par M. 
Antonio Villeneuve, avec refrain 
par le choeur des hommes et des 
enfants.

Messe de Ste-Thérèse, par T. 
de la Hache, en trois parties, par 
le choeur des hommes.

“Kyrie”, soliste M. Armand 
Lévesque; “Agnus Dei” solistes 
MM. Maurice Cossette, Antonio 
Tremblay et Paul Ouellet.

A la messe de l’aurore: canti­
ques populaires de Noël (E. Ga­
gnon) en quatre parties, par le 
choeur des hommes et des en­
fants. “Ça bergers”, soliste M. 
Ths-Ls Bouchard; “Dans cette 
étable” soliste M. Adrien Doré; 
“Les anges dans nos campa­
gnes”, soliste M. J. A. Lebel; 
“Dans le silence de la nuit”, so- 
Iste M. Raymond Brassard.

ré; Philippe Pilote et Alfred 
Vallée.
Elle laisse pour pleurer sa per­

te son époux: M. Frs-Xavier 
Pelletier; son beau-père et sa 

[mère M. et Mme André Barry; 
ses soeurs; Mmes Alphonse Do­
ré, de Kénogami ; Wilfrid Ville- 
neuve, de Beauharnois; Georges 
Perron, du Lac Bouchette et PIE 
lippe PiTiote, de RoberUal; sep 
frères: MM. Alphonse Nadeau, 
de Montréal et Jos. Nadeau, de 
Kénogami et une fille adoptive: 
Mlle Gertrude Pelletier.

A la famille en deuil “Le Co­
lon” office ses sincères condoi- 
’éanccs.

NAISSANCES
A ROBERVAL

CHAMBORD

Dimanche prochain, 1er jan­
vier à 2 heures P. M., aura heu 
à la patinoire de Robërval une 
grande joute de Hockey entre 
les “Elèves du Séminaire” et le 
club “Victoria”.

Cette partie sera la première 
de la saison ici et elle sera certes 
très intéressante.

Beaucoup de spectateurs sans 
doute voudront bien honorer do 
leur présence ces jeunes ama­
teurs de gouret.

Prix d’admission 0.20 et 0.10 
ALIGNEMENT

Séminaristes Victmla
A. Vézina Buts Fréd. Bolduc 
J. Thibault Aile Dr. P.-E.
R. Lévesque Aile G. G.
M. Lévesque Centre R.
P. Boilÿ Aile Dr. G 
J.-Y. Boily Aile G. E.
M.-J. Gagnon Subst. M.

Subst. M.

Avis important.

Le 27 décembre.— Jos-Paul- 
Emils-Alfred, fils de M. et Mme 
Paul Jacques. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Alfred Jac­
ques.

Le 27 décembre.—Marie-Clai- 
re-Hélène-Gislaine, fil’e de M. et 
Mme Léopold Boivin, de Ste- 
Jeanne d’Arc. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Elzéar Boivin 
oncle et tanta de l’enfant.

Le 28 décembre.— Joseph- 
Lionel-Lucien-Normand, fils de 
M. et Mme Philippe Girard 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Onésima Girard.
Paroisse St-Jeane d Brébeuf
Le 26 décembre.—Joseph-Al- 

phone-Camille-Rémi, fils de M. 
et Mme Alphonse Brassard. 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Charles Brassard, oncle et 
tante de l’enfant.

---------o---------

MORT SUBITE DE 
M. HECTOR LANDRY

A CHICOUTIMI

Admission: 
Enfants 0.10

Otis
. Léveillô 
Bouchard 

. Allard 
Tanguay 
Garant 
Brosseau

Adultes 0.20;

Fréd. BOLDUC 
Capitaine

La loi concernant la date de 
l’élection des directeurs des so­
ciétés d’agriculture a été amen­
dée lors de la dernière session.
A l’avenir, cette date doit être 
fixée par le Conseil d’Agricultu- 
re.

Lors de la dernière assemblée 
du Conseil, il a été décidé que 
l’élection des directeurs des so­
ciétés d’agriculture ait lieu le 
QUATRIEME JIARDI de JAN 
VIER.

L’avis de convocation devra 
/donc mentionner cette date.

REMERCIEMENTS
Jourdain.—La famille de M.

Nap. Jourdain, remercie bien 
sincèrement tous les amis qui 
lui ont témoigné des marques 
de sympathie a l’occasion de la 
mort de leur fils Joseph Ernest 
Rosaire, soit par tributs floraux, 
visites ou assistance aux funé- 
r&mee. A tous un cordial merci. Mme Landry et la famille.

Fête de Noël
Noël! Noël! fête de blancheur 

immaculée de bruissement d’ai­
les et de mystérieuse attente ! 
Si Noël n’est pas la plus grande 
solennité de notre sainte reli­
gion, elle est la plug douce, la 
plus touchante celle qui fait vi­
brer les coeurs de la joie la plus 
pure et la plus intense. Enfants, 
hommes, vieillards, pauvres ou 
riches, tous viennent s’agenouil­
ler à la crèche avec la même foi, 
le même amour et la même con­
fiance. Notre église resp’endis- 
sante de fieurs, de lumières, de 
verdure offrait un aspect fééri- 
que et avait peine à contenir la 
foule pieuse et recueillie qui se 
pressait â la table sainte.

La chorale de la paroisse com­
posée de 60 voix, sous l'habile et 
compétente direction de M. le 
vicaire Egide Boivin, nous rap­
pelèrent par leurs chants har­
monieux ceux dont les Anges 
annoncèrent la naissance de 
l’Enfant Dieu.

M. le Curé William Tremblay, 
célébra la messe de minuit et 
celle du jour. M. le vicaire Egi­
de Boivin, nous donna le ser-

St-J.an de Brébeuf de Robërval.
Ce fut d’abord la première 

messe de minuit en notre église 
dont nous avons admiré et l’il­
lumination et les décorations 
appropriées. Monsieur l’abbé 
Georges Tremblay, curé fut le 
célébrant de la messe de minuit 
ainsi que de la messe de l’auro­
re. Malgré l’inclémence de h 
température une foule nombreu­
se a assisté avec recueillement 

cette impressionnante céré­
monie.

La chorale paroissiale, sous la 
direction éclairée de son dévoué 
maître-cbnntr?, M. Gérard Lali- 
berté, a chanté en trois parties 
avec un succès digne d’éloges la 
messe de St-AJphonse de Liguo- 
’.•i par M. Alphonse Moorgut. 
Mlle Noelle-A. Rinfr.t, organis­
te, a d’ailleurs secondé cette 
chorale avec art.

rtcueillement, à la messe de Mi-1 ‘ '"97 “I La Fête de Noël av.c ses tou-j
nuit et à celle de l’aurore, en 1'^-ho mois-’ -mrès une <**««*• • Mm* w£liM Notre.Di,me du Robervul. SSSl gT. * to"ch!,nt »

Son service et sa sépulture 
ont eu lieu â Kénogami, lundi, 
le 26 décembre parmi une assis­
tance nombreuse de parents et 
amis vîiius rendre un dernier 
témoignage d’estime â la regret­
tée défunte. Le service fut chan­
té par M. l’abbé Joseph Lapoin­
te, curé.

Les porteurs étaient: MM. An­
dré Barry, son beau-père; son 
frère Jos Nadeau; ses beaux- 
frères: Jus Denis; Alphonse Do- a

Souhaits de l’Hon. E. Moreau

Je souhaite à tous les braves électeurs de mon 
comté que la nouvelle année soit Bonne et Heureu­
se. Je souhaite le courage nécessaire pour faire fa­
ce à la crise que nous traversons.

Que tous les citoyens de notre belle région 
ainsi que ceux de notre grande Province unissent 
leur travail dans un même esprit de paix et de 
confraternité pour faire revivre bientôt les jours 
heureux d’autrefois.

ST-FEL1CIEN
i Messe de Minuit à SCFélicien 
Notre paroisse n’a rien à en­

vier aux églises voisines et cha­
cun chez nous, sut apprécier et 
goûter les cérémonies de Noël.
Un programme d-> choix nous a 
été servi par la chorale des 
hommes et la chorale Ste Cécile 
du Collège des Frères Maristes, 
sous l’habile direction du Rév.
Frère Victor.

Tels autrefois jubilaient les!voix d

veur a du verser ses bienfaits 
en récompense de l’honneur que 
lui fit. notre paroisse, en cette 
nuit qui rappelle sa naissance il 
y a dix-neuf cents ans alors 
qu’il reçut Ls hommages des

apportaient les 
des trompettes

Cieux que lui 
anges au son 
d’argent.
Dans cette atmosphère de pié­

té et de recueillement cadraient 
bien les mélodies ravissantes de
Noël que lançaient avec délica­
tesse et assurance les puissantes 

l’orgue, tandis que les 
Anges et les Bergers glorifiant jvoix argentines de la maîtrise 
le Messie venu, chantaient les|se perdaient dans les vastes 
petits chantres de Ste-Cécile u-| voûtes après avoir caressé les 
nissants l.urs voix fraîches et [arêtes d’or du temple et les den- 
ipuissantes 
'mais non
! membres 
Icien.

utx voix plus mâles 
moins sonores des 

de la chorale St-Féli-

Le programme suivant a été 
exécuté pieusement et harmo­
nieusement:

lo.-Minuit, Chétiens. .par M.
Eddy Laliberté.

2o. Adeste Fideles, par M.i 
Oséa Gagnon.

3o. Le Fils du Roi de Gloire,
par M. Adrien Harvey. j Dans un Ilot d’harmonie par-

Puis, à la messe de l’aurore, ■ faitement équilibrée, parçaient 
es cantiques harmonisés de M.'les vieux airs d’antan qui vin- 
Gustave Gagnon: irent caresser délicieusement les

lo. Il est né le Divin-Enfant : j souvenirs' et porter l’âme à la 
oar M. Roland Girard. j prière.
‘ 2o. Ça Bergers: par M. An-j La solennelle chanlée
uoine Marcotte. ,V1V par M le Chanoine S. Bluteau,

3o. Nouvelle Agréable: par 1
M. André-Anne Bo’duc.

4o.- Dans cette Etabli: par M 
François Gagnon.

5o. Les Anges dans nos Cam­
pagnes; par MM. Arthur Bol- 
duc, F.-X. Bouchard et Joseph- 
Arthur Audet.

A la messe du jour, chnntee j pr0p1.enieni, fiite, signalons l’of- 
par monsieur le vicaire Henri |fer(;0i1.e harmonisé de St-Suëns 
Larouche, Monsmir le cuiejI-endu avec tant de brio. Cet O- 
precha sur la fete de Noël avec |riltorio (]e Noül “Tollite ' Hos-

j notre dévoué curé, s’émaillait 
|de chants pi.ux, tour à tour 
jgracieux et emportés; qui s’élc- 
jvaient ensuite en puissantes en- 
; volées, que soutenaient hardi­
ment l:s vibrants accords de 
inos grandes orgues.

Avant de parler de la messe

son éloquence coutumière. Le 
soir, vêpres très solennelles où
le programme musical fut L'csi^ (je majesté par les harmonies 
apprécié. Jd’un charms exquis et d’une

Du côté de l’Evangile, près (grande richesse orchestrale, 
d’un _ autel latéral la crèche aj jja messe en p0 Majeur de C. 
attire beaucoup de fideles. Avec ]Qouno{j ])al. ]a rjciiesse cie son 
des decors appropries et de )0!1 i |iarrnonje et l’allégresse de son

rithme, fut fort goûtée. Elle 
nous sip- .)0SS£<le d’ailleurs toute la
>-»■> f\ T O 1 I fi *

tias” sait traduire 
beaux sentiments de

les plus 
grandeur

goût, l’Etable de Bethléem 
repose l’Enfant-Dieu, , W possédé d ailleurs toute Ja va- parait dans toute sa lamentable ^eur (|e son alpeur: Gounod, roi
pauvreté. Dans un rochei '01"i{]e ]a mélodie française et att­
ain, un mince filet d’eau des- tîur classique qui excel’a dans

mon. Il prit pour texte : “Le lequel -se trouve le Divin En-

cend laborieusement et a-|‘)ute itous les genres. Souvent tradui- 
a ce paysage symbolique lhai- t en un style discret, les plus 
mome de sa note cristalline.

Ce dénuement saisissant dans

Nous apprenons que M. Hec­
tor Landry, époux de Dame Ma- 
rie-Emélie Rinfret, de Chicouti­
mi est décédé subitement à l’â­
ge de 35 ans, hier matin.

Outre son épouse, le défunt 
laisse 2 enfants en bas âge, sa 
mère Mme J.-E. Landry, sa 
soeur Mme .Grenon et deux frè­
res MM. Victor et Isidore Lan- 
dry. Le défunt était aussi le 
cousin de MM. Arthur, Aimé et 
Joseph Rinfret, de Robërval.

Son servies et sa sépulture 
auront lieu à Chicoutimi veh' 
dredi matin.

Nos sincères sympathies

Verbe s’est fait chair II a habité 
parmi nous”. Comme toujours, 
l’é'oquent prédicateur, tint l’au­
ditoire suspendu à ses lèvres 
pendant les trop courts instants 
que nous eûmes le bonheur de 
l’entendre.
Convalcscence.

C’est avec plaisir que nous 
avons appris que M. Arthur Mé­
nard, maire de la paroisse qui 
a subi dernièrement une opéra­
tion chirurgicale, à l’Hôtel-Dieu 
de Québec, est maintenant en 
bonne voie de guérison.
Nous lui souhaitons un prompt 

et complet rétablissement. 
Nouveau MarguiHer

A une assemblée tenue après 
la grande messe, du jour de 
Noël, M. Auguste Bérubé a été 
élu marguillier en remplace­
ment de M. Patrick Susse ville, 
sortant de charge.

Nos félicitations au nouvel 
élu.
Va et vient:

•M. et Mme Frank St-Jean, de 
Van Bruyssel, M. Horace Trem­
blay, M! et Mme Adrien Gau­
thier, de Jonquière, ont passé 
'c Jour de Noël â Chambord.

M. Jos. Boulianne, de Port-

leçon
sur-
mal-

fant est pour nous une 
d’une poignante actualité 
tout dans la crise et les 
heurs de l’heure présente.

Puisse donc l’Etoile de Noël 
qui malgré Hérode conduisit au­
trefois les mages auprès de l’En- 
fant-Dieu nous entraîner à sa 
suite vers Celui qui est notre 
Maître à tous.

J. F-

A TOUS LES MEMBRES 
DE LA SOCIETE 
DES ARTISANS 

CANADIENS - FRANÇAIS
Chers confrères,

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que le Lt.-Col. Rodolphe 
Bédard, V. D., Commandeur de 
’’Ordre de St-Grégoire le Grand, 
et Président Général de la So­
ciété des Artisans Canadiens- 
Français, parlera â la Radio, 
poste C.K.A.C., le jour de l’An 
1933, de 4.45 à 6.00 heures P.M.

Notre Président général pro 
fitera de ja circonstance pour of­
frir ses voeux de bonne année

| nobles émotions de l’âme y ap­
paraissent sous des couleurs vi- 
;ves aux délicieux chatoiement, 
jiiux nuances raffinées de subti-i 
ilité diaphone qui portent à la 
j pi été.

Très délicat à son entrée ce 
bijou sait plaire dès sa première 
phrase. La voix légère des so­
pranos débute doucement puis 
s'é’ève pour continuer ce Kyrie, 
tandis que l’alto répète la phra­
se initiale qu’il quitte à regret 
pour continuer le Kyrie en 
grand choeur.

Ainsi continue cette oeuvre 
remarquable pour se terminer 
par l’agnus pieux et saisissant 
après avoir passé par de riches 
modulations et des mouvements 
variés.

Chose intéressante; il nous 
arrivait d’outre-mer quelques 
heures avant minuit les accords 
de la messe de C. Gounod et les 
chants de Noël de là-bas, tels 
Tollite Hostias, Adeste, . etc

telles des banderoles.
Rien de plus délicieux aussi 

que les ravissantes modulations 
que brodaient plus haut les 
voix vibrantes et sures des te­
nors. Le tout soutenu par une 
puissante basse dont chaque u- 
nité donnait une part remarqua­
ble, laissera dans tous les es­
prits le meilleur souvenir.

Voici le programme:
Minuit Chrétien: 4 voix mix­

tes, Adam ; Solo M. Ls-J. Trem- 
blay.

Messe en Do majeure: 4 voix 
mixtes, C. Gounod.

Dans le Silence de la nuit: 4 
voix mixtes, E. Gagnon; Solo: 
Maîtrise.

Offertoire; Oratorio de Noël, 
Tollite Hostias, 4 voix mixtes, 
St-Saëns.

Suspendant la douce harmo­
nie: St-Alphonse; Solo: M. Ls 
Oue'iet.

Ça bergers: 4 voix mixtes, E. 
Gagnon; Solo: M. A. Lapointe.

MESSE DE L’AURORE
Il est né le Divin Enfant: 4 v. 

m. E. Gagnon; Solo: M. le no­
taire F.-X. Lamontagne.

Les Cieux ravis: 4 v. m. St- 
Alphonse; Solo: M. L. Ouellet.

Duo des Bargers: par la Maî­
trise.

Les Anges dans nos campa­
gnes : 4 v. m. E. Gagnon; Solo: 
MM. E.-M. et F.-L. Girard.

Dans cette étable: 4 v. m. E. 
Gagnon; Solo: M. A. Tremblay.

Nouvelle agréable : 4 v. m. E. 
Gagnon; Solo: M. Eloi Gagnon. 
Sortie: Noël ! Noël l.Devback; 
Solo: M. A. Simard, Solo: Maî­
trise.

SALUT
Entrés: Ça bergers: 4 v. m. 

E. Gagnon, Solo; M. A. Lapointe
Adoramus te (7 parokfs du 

Christ) 4 v. m. T. Dubois.
Adeste fideles, 4 v. m. T. Du­

bois; Solo: M. R. Coulombe.
Tantum Ergo, 4 v. m. Choeur
Laudate, 4 v. m. A. Perruchot 

Solo: M. le notaire Coulombe.
Sortie: Noël! Noël! Dovback, 

Golo: M. A. Simard.
Au clavier d’accompagnement 

Mme J.-H. St-Pierre.
Notre messe de minuit a été 

goûtée et appréciée par la popu­
lation entière de St-Félicien et 
par Iss étrangers qui y ont as­
sisté. Nous devons des remer-

C’est dire que le programme ciements et des félicitations 
qu? nous avons eu le plaisir particulières au Rév.^Frère Vic- 
d’entendre digne des grandes
Eglises à renommée bien assu­
rée était de belle mise chez nous.

' Chaqus chantre avait donc 
belle oeuvre pour donner sa 
voix et traduire les sentiments 
de son âme. Aussi dans le vaste 
temple aux décors délicats et de

.aux Artisans de Canada et des 
Alfred, ainsi que son fils M-jEtats-Unis ainsi qu’à noa corn- 
Gérard, étaient en promenade Canadiens - Français
chez M. et Mme Adélard Lemayiç^ paroles seront encadrées de i fort bon goût, chacun jouissait 
ainsi que chez M. et Mma Her- iVie0le.s chansons ctivuliennes et partageait la gloire rendue à 
ménégilde Simard, la semaine | interprétées par un artiste dis- Jésus-Enfant.

''‘ dernière. Itingué. | La vaste Eglise de St-Félicien
Mlle Thérèse Drolet, était del j..e. BOIVIN, lét-nt remplie d’une foule dont la

& passage à Chambord le 26 oou- Sec.-Trés. ipiété s’élevait v.rs Dieu en en-
rant Succursale de Robërval. cens de digne hommage. Le Sau­

ter, qui a si bien 
l’organisation de 
messe.

■ -

réussi
cette

dans
belle

PROCHAH» MARtAOE
On annonce pour le 2 janvier 

le mariage de Mie Cécile Trot- 
tier, fille de Mme Vve Liboira 
Trottier, de St-Félicien avec M. 
Edmour Girard, fils de M. et 
Mme Vilmond Girard, de St-Fé­
licien.

Pas de Faire Part,
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RHUMES DE POITRINE
Ce traitement externe 

les enraye de

2 FAÇONS
à la fois

Mère ! Les toux noeturnrs 
des enfants peuvent être 
généralement enrayées par 
une application de Vieks. 
Frictionnez vivement et 
couviez d’une flanelle chau­
de.

Quand un rhume descend 
sur la poitrine, ne courez 
pas de risques. Mettez 
vous au lit et commencez le 
traitement Vicks à doub’e 
action.

Frictionnez - vous| vigou­
reusement la gorge et la 
poitrine avtc du Vicks et 
couvrez-vous avec une fla­
nelle chaude. Le soulage­
ment s’obtient de deux fa­
çons.

(1) Par stimulation—A 
travers la p;au, comme un 
cataplasme, le Vicks fait 
sortir l’oppression et la 
douleur.

(2) Par inhalation—Ses
va pe u rs m éd icamcn tées,
que dégage la chaleur du 
corps, sont aspirées direc­
tement par les voies respi­
ratoires.

Four augmenter l'effet stimu­
lant, faites rougir la peau sur 
la gorge et la poitrine avec des 
serviettes humides chaudes a- 
vant d’appliquer le Vieks.

[te paa ch:r les secours directs 
Iqu’on est en train de général!* 
ser un peu partout? Est-ce que 

|ça ne coûte pas cher ces travaux 
dits du chômage qui n’apportent 
aucun bénéfice au gouverne­
ment et qui ne servent qu’à en­
detter les municipalités? Nos 
gouvernants ' veulent sincère­
ment ramener le pays dans une 
vie p’us prospère: c’est leur de­
voir. Sont-ils parvenus à un cer­
tain résultât? Il n’est pas de pi­
re politique que de nourrir les 
gens à ne rien faire. L’oisiveté 
est la mère de tous les vices. Il 
ne faut pas s’étonner sur l’état 
d’esprit de ces groupes de sans- 
travail. C’est dans un tel milieu 
que fermentent les troubles ci­
viles et les révolutions. Nos chô- 
imurs en viendront dans un dé-

dna agrandir les--.prisons ou les 
détruire.

Ce n’est pas tout de faire de 
la colonisation, il faut aussi à 
tout prix empêcher les cultiva­
teurs de laissa* leurs terres. La 
crise a frappé l’agriculture au 
coeur dans ce sens que le pro­
grès et l’industrie obligent 
maintenant le cultivateur à pos­
séder sn main un certain capital 
en argent. Si les affaires conti­
nuent à marcher du train où el­
les vont aujourd’hui, dans quel­
ques années la majorité de nos 
agriculteurs, nos gens enracinés 
au sol; l?s plus fidèles servi­
teurs de là patrie seront obligé^ 
d’iabandonner leurs fermes où 
ils ont tant peiné, quitter ce sol 
arrosé de leurs sueurs, ce sol où 
leur coeur est enraciné plus

soeuvrement tel qu’ils ne se fie- profondément que l’érable de 
ront plus que sur le gouverne-j nos plaines pour s’en aller on ne 
ment pour vivre et si l’ouvrage|.sait où, mandier leur pain, eux

VapoRub

PLUS DE 21) MILLIONS de POTS EMPLOYES chaque ANNEE

GRANDE INDUSTRIE
Suite de la 4ième page

Qui dit expension de la gran­
de industrie dit expension des 
grandes villes. Attiré par le faux 

1 brillant des cités la population 
rurale vient s’entasser dans les

centres d’appel où convergent 
toutes les activités sociales et 
économiques de la province.

Au détriment des centres ru­
raux. La décentralisation étant 
l’idée contraire sera donc la dis­
semination ou la répartition plus 
équilibrée des forces et des ac- 

, ^ tivités sociales et économiques
grands centres ui bains, a pc t au sou|airement des grandes vil-

vient à reprendre il y en aura 
peut-être un grand nombre qui 
pleureront sur le beau temp; 
passé où l’on vivait sans tra­
vailler. Que faire donc? Donner

qui avaient tant, donné à l’hu­
manité. Ce qu’ils attendent 
pour pouvoir fairs face à leurs 
obligations, c’est-à-dire “leurs 
taxes”, c’est seulement un prêt

du pain aux chômeurs en ks fai-ià taux relativement bas et
sant travailler au profit de la 
colonisation. Qu’on agrandisse 
notre pays en défrichant nos 
terres. La vente du bois couvri­
rait une partie des dépenses. 
Quand css lots seront suffisam­
ment défrichés pour permettre 
aux colons d’y vivre, on ven­
drait ces terres à l’enchères £t 
puis que le jeune colon soit en­
couragé de manière à ce qu'il 
s’attache à la terre et n’ait pas 
l’impression que l’agriculture 
est un “sale métier” comme on 
le disait tant jadis lorsque l’in­
dustrie était florissante.

Quelles catégories de gens pla-

longues échéances
Il reste ks gens de métier qui 

n’ont aucun goût, ni aucune ap­
titude pour l’agriculture. Que 
ceux-ci viennent offrir leurs 
services aux paroisses nouvel­
les. En retour du travail qu’ils 
fourniront aux cultivateurs ils 
recevront de quoi se nourrir et 
se vêtir.

Il y aurait aussi les profes­
sionnels; on dit qu’ils sont lé­
gion dans nos villes, et on igno­
re comment ils vivent. Ces gens 
intellectuels, eux qui sont capa­
bles de fournir l’idée au peuple 

I pourquoi ne se dévoueraient-ils
cerons-nous ainsi sur les terres? pas pour venir secourir morale- 
D abord les chefs de famille qui|ment les colons? Ceux-ci auront 
chôment en ville et qui en ont p]lls de confiance et se sentiront 
assez de l’exquise douceur des moins isolés, 
cités. Parmi ceux-ci il y a les Enfin que l'industrie domesti- 
cultivateurs qui ont abandonné que vienne donner à “l’habi- 
leurs titr;s et qui avec queques tant” Son indépendance d’autre- 
secours pourraient se remettre f0js. 
à la culture; puis ceux qui n’ont 
d’autres ressources que de se
mettra sur une terre neuve. 

Enfin il y a les jeunes gens.

près comme les papillons le soir 
viennent tourner autour de nos 
lumières. Et c’est un mal un 
•très grand mal, d’autant p’us 
grave, dit Minville, qu’une seule 
ville Montréal renferme seule 
plus d’un tiers de la population1 
totale, et constitue un centre où 
converge toute la vie économi­
que de lu province. C’est une 
pieuse géante qui avec ses im­
menses tentacules vient dévorer 
dans la campagne son blé et son 
capital humain. La campagne 
produit le blé ; la ville le con­
somme. La campagne produit 
une population saine et robuste; 
la ville avec ses industries, son 
air vicié ruine la santé des ou­
vriers. A la campagne on res-

les et 
raux.

On semble ne s’en occuper guè­
re. Que ferons-nous de notre 

au profit des centres ru-1jeunesse, l’espoir de l’avenir ? 
Quel moyen à prendre C’est tout un problème que

pour obtenir ce résultât?. Il est 
s impi 2 il est unique: c’est le re­
tour à la terre. Repeuplons nos 
terres abandonnées; ouvrons à 
la colonisation nos milliers d’a­
cres de terre défrichable encore 
en forêt vierge. Il n’est plus 
possible aujourd’hui de prati­
quer la colonisation comme on 
la pratiquait il y a cinquante'ponse très irréfléchie 
ans alors que le colon bravait la vous que les garçons 
pauvreté et l’isolement pour 
s’en a'ic-r défricher sans aide 
son lot de terre depuis le pre­
mier arbre jusqu’au dernier.
Les conditions de vie sont chan­
gées. Si l’on veut que cette en­
treprise réussisse, il faut en a-

pecte la propriété d’autrui; en. les‘mé‘th’ocles. 0n ob-
ville les ^ idee* commun^ ' j cetera: ça coûte cher au trésor
poussent a merveil e. C est a lai ^ ^*• -------- - , . , Iprovince de placer des cicampagne que se penxtue t es ^ ^ ten.es! 0lli ça <
vieilles traditions ^i^dbales cher! Mais est_Ce qlle ça ne
qui font l’âme d’un peuple. C’est 
à la campagne que la foi est le 
plus profondément enracinée. 
Dans les vi'les on se nuit les uns 
les autres, on y étouffe, on 
meurt de faim. Dans nos cam­
pagnes désertées, des milliers 
d’âcres de terre ue demandent 
que des bras vigoureux pour 
rendre au centuple les sueurs 
versées sur les sillons; en bonne 
mère la terre nourricière tend 
les bras à ses fils qui l’ont aban­
donnée.

Nous en sommes venus à vous 
parler de la décentralisation. 
Donnons-en d’abord la défini­
tion. Nous avons dit que la cen­
tralisation était l’accumulation 
des capitaux monétaires et hu­
mains dans les grands centres 
urbains qui constituaient des

THENORTHERN
ASSURANCE Cü. LIMITED

OF ENGLAND
“Strong au the Strongest”
Feu-Automobile-Iles ponsubiüté 

et Garantie.
Fonds accumulés excédant

$100,000,000.
INCLUANT $4,008,637 

Capital payé.
ALEX. HURRY, Gérant

Edifice "NORTHERN”, 
rue St-Jcan

MONTREAL.

colons 
coûte 

coû-

placement des jeunes; ce point 
jusqu’aujourd’hui a été et est 
encore tout à fait négligé. On 
veut bien aider les pères de fa- 
niille, mais aux jeunes gens on 
répond débrouillez-vous ! vous 
êtes bien chancaix, vous avez 
des parents et vous n’avez pas 
de femme à faire vivre!... Ré-

Croyez- 
p:uvent

rester enfants toute leur vie et 
demeurer toujours sous la tu­
telle de leurs par.nts ? C’est 
toute une armée de jeunes gail- font honneur, soyons en fiers.

Alors nous aurons multiplié le 
nombre de nos paroisse agrico-

mm
lîfV -*v.

w;

A la bonne vieille mode H
Au temps des (êtes, les vieilles coutumes reprennent toute leur force. Les 
familles dispersées se réunissent. Les vieux amis, éloignés par la vie, se 
rapprochent. On se visite. On se la souhaite “bonne hurense". Et le 
bon vieux gin Canadien Croix d'Orestà la place d'honneur. Les fêtes ne 
sera^nt pas les fêtes sans un verre de cette bonne vieille boisson, réchauffante 
et honnête comme de l’étoffe du pays.

tO onces $11.60
26 onces $2.30 40 onces $3.30

( tnxo comprise ’

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distilleries: Berthierville Distillateurs depuis 1 898 Burcau-chcf: Montréal
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les de la province, ayant chacun 
un village dominé par un clo­
cher. Nos villes seront moins 
encombrées et plus prospères. 
L’équilibre économique et social 
sera rétabli. La centralisation 
aura vécue. Le chômage aura 
cessé.

Le monde souffre d'un mal’i 
chacun se donnent 'a main pour 
énorme l’écrase. Que tous et 
chacun se donnent la main pocr 
’e soulever. Vous vieillards, par 
votre expérience, vous les jeu­
nes par votre ambition et votre 
énergie. Ayons espoir au clergé- 
C’est lui qui a sauvé notre colo­
nie à chaque fois qu’elle tut en 
danger; il peut la sauver :mcore, 1 
croÿons-le. Nos prêtres nous

’ards robustes qui grandit. Ils 
sont repoussés de partout: si on 
ne peut les placrr sur des terres 
que deviendront-ils? Profitons 
immédiatement de ce qu’i’s veu­
lent encore travailler, car l’oisi­
veté d:s villes en fera bientôt 
des désoeuvrés. Plus tard il fau-

Le problème est diff’icile et 
doit être étudié par des experts. 
Qu’on nomme donc pour notre 
région un conseil formé de prê­
tres et de laïques qui se charge­
ra d’étudier la question et d'en 
soumettre les résultats aux 
gouvernants et- tous ensemble

nous appuierons leur demande.
A nous maintenant, Acéjist.s, 

quel est notre devoir? L’Eglise 
attend de nous que nous soyons 
d’abord des hommes. Nous !e 
serons •en étant fidèles à notre 
divise: Piété, Etude, Action. 
Prions: la crise est un châti­
ment de Dieu contre l’orgueil et; 
l’ambition des hommes. Celui 
qui a créé de rien le monde et ! ? 
soutient dans sa main saura lui 
redonner la prospérité quand sa 
colère sera fléchie. Etudions les 
problèmes qui se posent à notre! 
porté2. Agissons: n’ayons pis; 
peut de nos convictions et de di-: 
re nos idées; semons les bonnes, 
détruisons les mauvaises.

Considérons que l’avenir n’est 
pas aux vieillards mais à nous: 
que c’est dans nos mains que nos 
pères remettront l’étendard d 
la race cariadienne-française.

du Cercle St-Louis. 
Eux ils l’ont toujours tenu bien 
haut ce drapeau trois fois sécu­
laire et victorieux. Faiblirons- 
nous au combat?... En avant!.... 
les veux fixés sur cette devise à

tragiques: “Vous serez pendu 
par ie cou jusqu’à ce que mort 
s'ensuive. Que Dieu ait pitié de 
votre âme". Les six condamnés 
-ubiront le châtiment suprême 
kins les débuts de 1933.

'aquellc nous devons notre sur­
vivance en terre d’Amérique : 
notre Foi. noir Langue, no- 
Droits !....

Jean-Jos. Brassard,

6 CŒSîïæES-
ALTCH5FAUC

(te sont: Albert Préville, de 
St-Daniien, Alfred Coulombe, de 
St-Léon, Joe Lueawiecki, de 
Rouyn, CharLs Schwartz, de 
Montréal, Donat Thiffault, de 
-Me-Thècle, et Mme Ludger 
Chapdelaine, de Sherbrooke. 
Cette dernière a porté sa cause 
n appel.

Les c-llules de la mort dan- 
la province de Québec gardent 
six personnes condamnées à 
monter sur l’échafaud.

Cinq hommes et une fenrne! 
ont été trouvés coupables de 
m.urtre et ont entendu chacun 
un juge prononcer les paroles

IMPRESSION
d'imprss-Avez-vous besoin 

-ions et à bon marché ? 
Adressez-vous à
L'IMPRIMERIE du COLON 

Roberval

CHS.-N. DU MAI S

L'épouse rêvée
■ i fest celle dont la santé et l’activité 

égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n'est pas ce qu’elle de­
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con­
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heureux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants: pâleur- 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de.reins„périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, Pavantage d'être à la portée 
de toutes les bourses; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil­
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40» 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

"Peu de temps après mou maria/jc, je me sentis a/faiblir; j'étais conti­
nuellement (atiquée, sans appétit, souffrant de point dans la côté droit, de- 
palpitations et de lassitude dans tons les membres. Etant encebitc, Ht fallait 
vie tonifier et ma belle-mère me recommanda les Pilules Ilouiies, losqftelles- 
auff inentèrcnt mes forces et me permirent de faire ma busogne sans-trop de- 
fatigue. Je les ai employées avant et après la naissance de chaiitus enfant.. 
Au cours de Vhwer dernier, mes enfants ont eu la fièvre scarlatine et sans les- 
Pilules Rouges, ie n’aurais pu résister d Ut tâche. J'ai aussi employé tes- 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, 2721, rue Dandurandu 
Montréal.

Le Médecin des
Pilules ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellenrent' 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte oui 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

R OUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Chlmlqut Frase*-Am<rlMla« LUt, ISM, nie S.-D*sll, MsBtrfsl.
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EN 1735, l’ancien régime brillait au 

1 Canada tic son éclat le plus vif. 
Les membres de la noblesse de Fran 

ce s'y étaient fait suivre de leurs 
dames, afin de mettre dans ce pays 
une note de charme et d’élégance. La 
fin de la navigation marquait le 
commencement u’unc saison de fêtes 
qui se prolongeait de la Noël jus 
qu’au Carême. Québec et le Château 
Saint-Louis étaient alors 
de grandes réjouissances

theatre

M OLS O N
La biïre que votre arncre-grand-f>}rc buvait 

ÉTABLIE A MONTHÊAL EN 1786

CANADIENNE
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Suite"
Privés installés à l'extérieur 

Des privés installés à l’exté­
rieur ne conviennent pas plus a 
une maison de campagne qu'a 
une maison de ville. Dans cha­
que maison canadienne, on est 
en droit de s’attendre au bien-ê­
tre, et chacun devrait posséder 
un aménagement décent et con­
fortable. Les latrines à procédé 
chimique coûtent environ quin­
ze piastres et constituent un 
système très convenable. Les 
privés situés à l’extérieur sont 
un ennui et un danger, principa­
lement durant la saison rigou­
reuse.

mal-

qu’en préparant le déjeuner, le 
dîner et le thé. Ceci fait 730 
milles par année. Ajoutez a ces 
chiffres les milles que doit par­
courir une ménagère en se ren­
dant à la porte, aux garde-robes 
et aux chambres à coucher; en 
balayant, en époussetant, en 
passant la vadrouille ‘sur le 
plancher, en le nettoyant, en j 
prenant soin du bébé, en lavant. ; 
en faisant les lits, en répondant j 
au téléphone, en cherchant a 
trouver les objets perdus et les 
choses oubliées... et, avant quoi 
l’année soit finie, telle bonne! 
maman canadienne aura par­
couru toute la distance qui sé­
pare Halifax de Vancouver, 
sans avoir franchi le seuil de sa; 
aorte.

Ces sortes de prives son i .
commodes, dépourvus de con-| Pour ce qui est des égouttoirs 
fort et antihygiéniques. L'ap-lil est bon d’en avoir deux: 1 un 
provisionnement d'eau est sou- a gauche, 1 autre a dioite. Lef 
vent contaminé par les privés | égouttoirs ne doivent pas être

n bois. En effet, les égouttoirs 
-n bois absorbent les graisses ef 
:1s répandent parfois une odeur 
désagréable même si on les net­
toie très souvent. Achetez de- 
Mvouttoirs en porce'aine émail­
lée, et fixés à l'évier. Si vous de­
vez vous servir d’égouttoirs en 
bois, imprégnez-les ou injectez- 
les d’huile. Donnez-leur une 
couche d'huile chaque soir, jus­
qu'à ce que le bois ne puisse 
-’imprégner davantage. Ce pro­
cédé préserve le bois. En recou­
vrant l’égouttoir avec du caout­
chouc et en se servant d'un plat 
à vaisse’le en papier mâché ou 
en fibre vulcanisée, on épargne 
beaucoup de casse.
Eclairage

La cuisine doit être bien é- 
elairée, et la lumière venir de 
gauche, tout comme lorsque 
vous lisez. Au moins deux fenê­
tres. placées en face l’une de 
l’autre, sont indispensables 
dans une cuisine. On doit égale-j 
ment y percer au moins deux 
portes: un plus grand nombre 
-i possible. Prenez les précau­
tions voulues pour que la lumiè­
re artificielle—qu’elle vous soit

construits à l’extérieur. Ils en­
travent la bonne habitude de- 
présentations quotidiennes et 
c: nsi it veut une mona-c r-ir 
santé généra'e de la 1 i rüle. Il- 
accroissent le dancer des mon 
dies. L’une des meilleures auto­
rités concernant les problèmes 
de la vie rurale canadienne, af­
firme qu’au plus sept pour cent 
des privés rudimentaires sont 
hygiéniques et acceptables.
Le temps et l'argent

Les ménagères qui disent: 
“Nos maris n'ont pas le temps 
d’installer un système convena­
ble de p'omberie". sont absolu­
ment dans l'erreur. Ce s mt !es 
conditioris insalubres de cer­
tains foyers canadiens qui con­
tribuent à l’exode des campa­
gnes vers les villes. Un -y-terne < 
complet d'éclairage ain^i qu'une j

À bout 
de forces

avant la fin de la jour­
née Telle est la plain­

te de beaucoup d'hommes, qui ne font rien cepen­
dant pou- améliorer leur état. Us sont las. 
déprimés, toujours fatigués, ils se plaignent de 
quelques-uns des malaises suivants:

Troubles d’estomac 
Mi\ux de reins 
Rhumn tisme

Epuisement 
Nervosité 
Malaise général

Ces hommes déprimés parce qu’lis sont faibles 
éprouveraient bien vite un changement dans leur 
état s’ils prenaient les Pilules MORO, spéciale­
ment préparées pour les Hommes, par la Oie 
Médicale Moro. 1500, rue Saint-Denis. Montréal. 
Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3. 4! 25.

",/e in. ijiii't’ciiuia /las à reprendre nus lorcts 
iii.rè.: une qrippe. Ma dinestion se faisait diffi­
cilement, i’ai'ais des douleurs à l’estomac, à la 
tête et au foie et fêtais trop souffrant et trop 
faible pour travailler. . . . J’ai écrit au Médecin 
de ta Civ Medicale Moro, i’ai suh’i scs conseils 
et après avoir pris quelques boites de Pilules 
Moro, ic me sms senti beaucoup souluyè. Quel- 
uues mois plus tard toutes mes douleurs avaient 
disparu, i’etais plus fort et ma santé était 
excellente". . M. H. Picard, St-Poch des 
Aiifnaics, L’/sIct, P.Q.

Pilules MORO pour les 
hommes

taires, s’était mépris sur l’état A IA fil AGRICOLE
réîl de ses biens; de plus, un

peu-
lleur

chambre de bains moderne 
vent être installés à mei 
marché que si l’on achète un au­
tomobile commun. Or chacun 
sait que.—pour lui-même et 
pour sa famille.—n’imp rte quU 
fermier retirera plus de bénéfi­
ce d’un bon système d'éclairage 
et de chauffage, que de l'achat 
d’une voiture de second ordre. 
Ne faites pas instal'or de pAm- 
berie invisible, c’est-à-dire en­
fouie.entre les murs. etc.
Eau douce

Pensez à vous approvisionner 
d’eau douce. Celle-ci, plus que 
toute autre, vous coûtera moins 
cher de savon et vous procurera 
plus de confort. Le toit de la 
maison et celui de la grange 
constituent de magnifiques pri­
ses d'eau”. Rappelez-vous qtte

du tabouret pour chaque pouce shall 
excédant cinq pieds dans la sta-1 good 
ture de la ménagère.”

' A suivre
■ !■ ■ ——

fournie par l’électricité, le gaz 
le pétrole ou la chandelle—n'of- i 
fre aucun danger et soit ample- [ 
ment suffisante. Si vous avez la 
lumière électrique, instal'ez un 
nombre convenable de commu­
tateurs ou interrupteurs. Cecj 
appareils constituent une véri- 
table économie. La cuisine nc-j 
doit pas être trop .spacieuse. Il|

*>0 I S uo r w t

always remember how 
you, yourself were to me, 

land how you helped me in many 
ways. God will bless you for all 

i your good work and if He hears 
! my prayers, He will help you to 
Ido even more than you are 
! doing now.

I do not know whether you 
! will be able to answer my letter 
lor not, but if so the address on 
'the top of the letter will g;t me 
11 should like very much to hear 
from you if it is possible.

Dad and Mother have asked 
I me to thank you for them for 

ill you have done for me and

est très commode, si 
trouve près du poêle, d' 

>jcès à la table. Une fuis
vous avez besoin l’un belle lavée, si, d’un - nu
tuyau à deux voies, ;avec robinet | nonvez attenuT: » f. V tire et.
droit ou chantepleur•e ordinaire, hrie l’autre, la piU c îr* vaisselle
Ainsi, une fois que la pluie a netlioyée et dépc>.sée su:• l’égout-
nettoyé la toiture, vous pourrez| toir qui se trouve à 1rot n1 droite,
tourner le robinet et laisser coyez quel temps et qiie!!o inu-
l’eau nette couler (k.ns le réser- 'Lile dépense d energie vous c-
voir ou la citerne. panur lierez trois fois p:ir jour!
La cuisine A 1;a bonne haulleur

la tableOn peut dire que c’est la cui-1 Faites piacer Tévi er.

Québec, le 29 novembre 1932.'they both expresssd the wish 
ADOPTIONS :- Vingt-sept | that some day they wou’d have 

.nbre, cette 1 he pleasure of meeting you.
et un Thanking you again for eve­

rything, I remain very sincere­
ly yours, X. . . .”

Ne dirait-on pas d’une psrson- 
iir la lin d'une épreuve, l’adop-lne qui sert de retraite fermée?

un 'v j placements vn novembre, 
voir ac-! année, contre cinquante 
!a vais en 1931. Il y aura sûrement une 
u, vous j sérieuse diminution. Et pour­

tant, parmi les moyens d’obte-

sine qui constitue virtuellement 
le centre de la maison. A l’heu­
re des repas, cependant, le cen­
tre d’intérêt se déplace vers la 
salle à manger. Puis, le travail 
quotidien une fois terminé, le 
père, la mère, les enfants et les 
amis aiment à venir s’asseoir au 
coin de Pâtre, dans la pièce com­
mune ou petit salon. Quand ar­
rive l’été, chacun vient prendr

et le lavabo juste à la hauteur 
qui vous convient. Si, par exem­
ple. !a maman mesure à peu 
près cinq pieds et quatre pouces. 
•. ire même cinq pieds et six 
pouces, la hauteur convenable 
pour le dessus de la table de cui­
sine, pour l’évier, le poêle et le 

iiavabo sera à environ trente-six 
pouces du plancher. Donc irou-

jouir de l’air 
de même que 

du

fiiez pas cet important détail, 
place sous le porche ou sur la j Qu’on ne vous voie pas passer

plusieurs heure? par jour pres­
que pliée en deux. La position 
penchée est des plus fatigant es.
Ce n'e-'. pas tant le fait de laver 
mais bien celui de vous courber 

le centre d’intérêt se trouve là I sur la cuve qui vous 
où les groupes se rassemblent. Quand vous lavez, servez-vous 
Ceci n’empêche pas, toutefois, j plutôt de l'articulation du coude 
que la cuisine, est comme l’ate-Jque de vos muscles dorsaux, sonne), 
lier, l’usine et le laboratoire rie|Lorsque vous vous penchez, fié- ..Dear Father Germain:- Frô­
la maman. G est la, en effet, que|çhissez es genoux et non le dos;baMv hv lhis tinu; vou think 
celle-ci place le gros de son ou-|lui-meme.

véranda pour y 
embaumé du soir, 
pour y admirer la splendeur 
soleil couchant et la majesté du 
panorama. C’est donc dire que

tion d'un enfant délaissé devrait 
sûrement compter double et tri­
ple et...centuple !

AUMONES : Dons des visi­
teurs: S4.70.

UNE BELLE LETTRE:
Quel souvenir les patientes 

de bonne volonté emportent-el­
les de leur séjour à l’Hôpital de 
la Miséricorde? Celui d'une pri­
son, d’un pénitencier, d’une é- 
cole de réforme?

Rien de tout cela. Lisez la let­
tre qui suit, toute récente, au- 
hentique du premier au dernier 

mot. E’ie émane d’une jeune 
ur sbytérienne, fidèle à ses pro­
pre? pratiques de religion, mais 
narticulièrement sympathique 
■ r son souci de réhabilitation. 
On ôterait du charme à cette 
prose en la traduisant. Voici 
donc, dans sa teneur même, la 

épuise, belle procession de sentiments 
Meat? nous ne supprimons que 
i indications de lieu et de per-

i ua 
j that 
i miseJ,ortées-types ou normales 

Madame Christine Frederick i y 
fournit les données suivantes. ' j' jj. 
qui ne manquent assurément fui ré?t 
ni d’intérêt ni d’utilité. j

“Aucune? tablettes ne de-!

time you
I have forgotten my
to write to you, but I 

have not.
vc been having a wonder-

JHS
111 I

tillage” et qu’elle accomplit la 
majeure partie de son travail.
Quand donc la maman est dan? 
la cuisine, c’est là que :e trouve 
virtuellement le centre de ia 
maison.
Epargnons nos forces

Quand on construit l’usine, le 
laboratoire ou l’atelier moder­
nes, on accorde une attention 
toute particulière aux questions 
d’éclairage et de ventilation, et 
on ne perd pas de vue le genre 
de travaux que Ton se impose 
d’exécuter dans le nouvel édifi­
ce. N’oublions donc aucun de ces 
points essentiels lorsque nous 
construisons la cuisine. Les 
“voies ou route de déplacement 
ou de locomotion"— c’est-à-dire 
la distance que la ménagère doit 
parcourir pour aller de la table 
de cuisine au poêle, du poêle à 
la table à desservir, de celle-ci à 
la salle à manger et, au retour, 
de la salle à manger à l'égout­
toir et de Tégouttoir à l’évier— 
doivent être disposées de façon 
à épargner le plus de pas possi­
ble. En effet, dans une “voie ou 
route de locomotion”, c’est-à-di­
re selon tel ou tel “rayon de dé­
placement”, chaque pas que Ton 
peut épargner aura tôt fait de 
représenter un mille de distan­
ce. Lors d’un récent Congrès 
ouvrier, tenu à Montgomery, A- 
labama, une jeune élève qui sui­
vait le cours .de cuisine modèle, itre mesure.
fut munie d’un podomètre. On! “On remarquera _ ......... .. _
découvrit bientôt qu’elle mar- façon générale, il y a un pouce good she* was "to” nie.' 
•hait deux milles par jour, rien de différence dans la hauteur I want you to know

pro- 
C; r-

fout est là. Analysez le docu­
ment. Au fil de la plume, lais­
sant parler son coeur, cette bon­
ne fille a écrit une lettre parfai­
te. Le canevas est tout naturel 
dans son ordonnance:

Conformément à ma promes­
se, voici de mes nouvelles per- 
sonnel'es. .Quelles nouvelles do 
celle que j’ai laissée?... Je dé- 
?ire donner une marque spécia­
le de contentement à mon infir­
mière; toutes mes affections à 
la religieuse qui prit soin de moi 
Dieu bénisse le prêtre catholique 
pour ses encouragements et ses 
conseils... Aurai-je une répon­
se?......... Mes parents, touchés,
.souhaitent de vous connaître... 
Encore une fois, merci!

C’est la vraie lettre ds remer- 
cioment, reflet des lumières re­
çues. témoignage des bontés pro 
liguées.

On peut se demander après c;- 
la si les établissements similai­
res mais commercialisés, comme 
on dit, peuvent recevoir de pa­
reilles attestations et peuvent se 
faire gloire de si beaux réveils 
de la conscience.

Québec, le 5 décembre 1932.
Adoptions.—4 placements au 

cours de la semaine; 258 depuis

ne
vraient être placées plus 1 
qu’à un pied du plancher, 
plus haut qu’à six pieds dv 
plancher. S'il s’agit de femme-: 
de faible stature, une portée ..k 
4 pied? et demi à 5 pieds et de­
mi est à vrai dire la plus conve­
nable pour fixer les tablettes.

“Une planche à repasser, lor.- 
qu'il s’agit d’une femme d’envi­
ron cinq pieds et demi, et dont 
les bras sont de longueur nor­
male, devra être p’acée à 34 
pouces du parquet. Si Ton se 
sen d'une table pour repasser, 
les pieds de la table devront a- 
voir entre 32 à 34 pouces de 
hauteur.

"Pour une femme de 5 pied 
et demi, les cuves seront à bon­
ne hauteur si leur fond est à en­
viron 22 pouces du plancher, en 
ligne droite. Les pieds en fer ou 
en fonte qui soutiennent les c 
ves ont généralement 34 pouces 
de hauteur, mais on pourra fa­
cilement les placer sur des billes 
en. bois, de façon que la cuve 
puisse être utilisée tout en per­
mettant à la ménagère de tra-

since I came home and _____ _ .
io k and feel much bettrr than ! QUE DE SUCRE ....

I did. Also vou wi'l he glad to| La journée de "la livre de su- 
knc:w that i have remembered cre” en a l'apporté exactement

21,909. C’est 1935 livres de p'usthat you told me and have 
not strayed from the straight 
and narrow path. And to make 
my atonement complete I find 
that I have absolutely no incli­
nation to go out with boys at 
• ll. ven to a moving picture or 
a dance, as I used to. I have 
been doing my utmost to help 
mother and dad and so repay 
them even a little for all they 
have done me. Wi'l you please 
be kind enough to tell me how 
the child is getting along. Has 
•he adopted yet? If not would it 
he possible for mo to have ano­
ther picture of her if T sent the 
money to you ?

1 wonder also if you can tell 
m-j whether or not X..., the 
voung girl who worked ups- 
t i'rs, is still there. If she is not 
can you tell me where I can 
reach her? I would like very 
much to send her some little 
token of my appreciation for 
ail she did for me. She helped 
to make things nicer for me by 
her kindness.

Please give my love to Mo-vailler le coips presque droit et
sans qu’elle ait à se pencher ou-|ther St. Therese, and tell her

that I often think of her and 
que, d’une'will never forgist how lovely and

that I

que Tan dernier.
Le résultat est magnifique vu 

la dur:té des temps et les in­
nombrables appels à la charité. 
Merci encore ôt toujours ! 
RESTITUTION.

La Crèche accuse réception 
de la somme de trente piastres, 
envoi anonyme accompagné de 
la simple annotation suivante : 
“Remboursement”. Merci à qui 
de droit.
ET VOTRE TESTAMENT ?

La Crèche implore la pitié et 
la charité de toutes les person­
nes qui avec la fin de Tannée ju­
geront opportun de rédiger leur 
testament, de le reviser, de le 
recommencer, ou simplement 
ajouter quelques condicillss. 
“La charité couvre la multitude 
des péchés”, assurent,les Livres. 
Saints; et qui est plus digne de 
charité que le pauvre enfant dé­
laissé de la Crèche St-.Vincent 
de Paul ?
LEGS EVANOUI.

Un brave citoyen avait cou­
ché la Crèche sur son testa­
ment. Il lui attribuait la somme 
de mille piastres. Ces mille pias­
tres la Crèche ne les aura eues 
ou’en espérance. Le testateur, 
disent les exécuteurs testamen-

coûteux procès étant survenu à 
la succession, “les fonds que 
nous avons en mains ne permet­
tront pas de régler les dernières 
dettes de la succession. Nous 
avons cru bon, tout.fois, de 
vous mettre au courant de la si­
tuation afin de vous permettre 
de reconnaître les bonnes inten­
tions du testateur à votre 
égard”.

Espérons que de voir fondre 
ce legs important, fera penser 
à d’autres bienfaiteurs réelle­
ment en moyens de remplacer, 
tôt ou tard, le plus 'tard possi­
ble! un argent qui fait toujours 
défaut dans le tiroir de la Soeur 
Econome.
ALLONS, LES HEUREUX!

Appel est fait par les présen­
tés à tous les enfants heureux, 
à tous les enfants choyés, à tous 
les enfants gâtés, pour qu’ils 
s’intéressent au sort des 700 
bébés de la Crèche; ils sont a- 
bandonnés, sans argent, sans 
bonheur. Noël et le jour de Tan 
ne leur vaudra aucune caresse, 
Aucune étrenne, aucune bénédic­
tion de leurs parents.

Enfants heureux, préparez 
quelque chose pour les enfants 
malheureux ! 
PRESSENTIMENT,- 
Un petit bonhomme de six ans 

a été admis, par privilège ex­
traordinaire, à jeter un rapide 
coup d’oeil sur un étage de la 
Crèche.

Il s’en revient silencieux, la 
main dans la main de son guide.

—Mon oncle Victorin, dit-il, 
est-ce que ça lui fait quelque 
chose à la petite négresse parce 
qu’elle est négresse ?

—Non, répond la religieuse ; 
la petite négresse est trop peti­
te pour s’occuper de cela.
—Mais quand elle sera grande, 

reprend l’enfant, est-ce que ça 
va lui faire quelque chose d’être 
négresse ?

—Peut-être, avons-nous dit. 
“Sûrement”, avons-nous pensé. 
Car la petite négresse, sans 
vain jeu de mot, devra parfois 
broyer du noir, non seulement à 
cause de sa couleur, mais enco­
re pour le malheur de son obs­
cure origine et pour le défaut de 
sympathie des gens au coeur 
dûr.

Un petit bonhomme de six 
ans a pressenti cette misère. 
SENTIMENT.

Une mère Ta senti plus pro­
fondément; elle écrit;

“Ma visite à la Crèche m’a 
impressionnée plus que je ne 
saurais dire; vraiment je n’a- 
vais aucune idée d’une pareille 
organisation; mais en même 
temps quelle tristesse de voir 
tant d’enfants abandonnés ; 
quand on a soi-même des en­
fants, on peut mieux supputer 
e malheur de cette enfance 

sans foyer et sans parenté ; 
PAUVRES PETITS !

“Pour les prêtres et les reli­
gieuses au courant de la situa­
tion, que dis-je, pour toute per­
sonne qui réfléchit, quelle triste 
histoire que résumé leur nais­
sance! et que l’avenir est som­
bre pour ceux qui ne trouveront 
pas de parents adoptifs !

“Comme on fait payer cher 
un acte inconsidéré! Sûrement, 
es personnes qui succombent 
n’ont pas envisagé les consé 
quences de leur chûte..

“Mais je n’ai pas compétence 
pour philosopher sur le sujet et 
je me contente de vous dire qu: 
je n’oublierai pas de sitôt ce 
que j’ai vu chez vous”.
Avis.—Visite de la Crèche tous 

les jours de 2 heures à 3.
Pour obtsnir un enfant adop­

tif, il faut présenter une recom­
mandation de son curé.

“C’est pour moi un plaisir de 
pouvoir adresser à la classe a- 
gricole de la province de Qué­
bec, par l’intermédiaire du jour­
nal Le Colon, mes souhaits les 
plus sincères de Santé, Bonheur 
et Prospérité au cours de la 
Nouvelle Année dont nous fran- 
chirons bientôt le seuil. Je dési­
re joindre à ces souhaits des fé­
licitations non moins sincères ù 
l’adresse de la population rurale 
pour la constance et le courage 
dont elle a fait preuve dans l'ad­
versité.

“L’année qui s’achève, si elle 
n’a pas vu se dessiner la lin de la 
dépression, n’a toutefois pas é- 
té perdue, et je suis convaincu 
que la concentration assidue des 
esprits sur les difficultés à ré­
soudre il finira par sortir quel­
que chose de bon et de pratique 
pour tout le pays et notre chère 
province en particulier.

"Une trop grande prospérité 
est presque toujours fatale et 
pour les peuples et pour les indi­
vidus. Un moment, le monde 
s’est cru couché sur un lit de ro­
ses, et il s’est engourdi dans li­
ne douce béatitude, pour se ré­
veiller sur un lit d’épines. Ce ré* 
veil a été pénible, mais il com­
porte une leçon dont nous de­
vons nous efforcer de tirer pro­
fit. L’économie remplace main­
tenant la prodigalité, le travail 
et l’effort sérieux supplantent 
la mollesse et le laisser-aller, et 
les individus s’habituent à 
compter sur eux-mêmes et sur 
leurs ressources pour boucler 
leur budget. C’est là un indice

encourageant pour l’avenir.
“La prospérité, je la souhaite 

de tout coeur à la population ru­
rale comme à la population ur­
baine de cette province, mais à 
la condition qu’elle ne soit pas 
factice, qu’elle ne soit pas bâtie 
sur le sable mouvant. S’il devait 
en être ainsi, mieux vaudrait 
lui préférer la médiocrité avec 
ses garanties meilleures de sta­
bilité, cette condition moyenne- 
qui est un gage de vie heureuse- 
préférable à tout le reste.

“Je suis optimiste; j’ai con­
fiance en l’avenir, parce que j’ài 
foi en la- ténacité proverbiale du; 
cultivateur canadien, de la fer­
mière canadienne, en leur atta­
chement au sol et au foyer fa­
milial. J’ai également confiance- 
en demain, parce qu’une coopé-- 
ration de plus en p'us étroite se- 
•manifeste chaque jour entre la- 
ville et la campagne, parce que-

MCIFIOUE
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PRIX REDUITS
POUR LE

JOUR DE L’AN
Billets d’aller et retour entre 
tous les endroits au Canada 
pour le prix d’un billet simple 

plus un quart.
Dates de l’aller

le citadin pratique de plus en 
plus l’achat des produit -, de chez-, 
nous, parce que le cultivateur- 
s’applique à améliorer la quali­
té des denrées qu’il offre sur les 
marchés urbains. Puisse cette 
intelligente solidarité s’affirmer 
avec plus de force encore au 
cours de Tannée 1933.

“En terminant, je me fais un 
devoir de remercier tous les 
journaux et revues de cette pro-, 
vinee qui ont, au cours de Tan-, 
née, si généreusement dissémi­
né le bon évangile agricole, corn 
tribuant à ranimer la confiance 
et à donner son juste mérite à 
l’Agriculture, l’industrie fonda­
mentale de notre province.

“J'ose espérer que la presse 
urbaine et rurale poursuivra 
cette magnifique propagande a- 
gricole en 1933, et que grâce à 
elle, grâce au zèle de tous les of­
ficiers de mon déartement, à la 
meilleure appréciation des pro­
duits agricoles par les villes, et 
à l’application du cultivateur à 
perfectionner ses méthodes de 
production, nous verrons la pro­
vince de Québec émerger avant 
longtemps de la dépression et 
s’acheminer vers une prospérité 
solide, durable et bien équili­
brée.

Adélard GODBOUT,.
Ministre de l’Agriculture do> 

la Province de Québec.

Les 30 et 31 décembre 1932, et 
les 1er et 2 janvier, 1933, 

Limite du retour

Le 3 janvier, 1933.
Billets et renseignements sur 

lemande à C. A. Langevin, A- 
gent-Général du Trafic-Voya­
geurs, Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation 
océanique ou encore en s’adres­
sant a P. E. Gingras, Agent de 
District, Gare Windsor, Mont­
réal.

PACIFIQUE CANADIEN

Contre 
le

if
Preneî

fes

fll de tête
■g^CAPSULES^gj
lAMTALCINE
[LE MtllltV* OfHtOC POUO j
k MAL-<W TÊTE. '
MIORAINI.NIVRAi.CIK.] 

RHUM AT I ■ M C AIGU. 
LA GRIPPE.

/LR.FARLEY.
HULL.QUI.

irrêtez lToux
Rapidement de 
cette Façon
Frictionnez Vicka 
sur la poitrine et 
la gorge; appli­
quez librement.

VA*»© RUB
PourTout Refroidissement

Cartes Professionnelles

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Roberval, Lac St-Jean
Bureau en fac« du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Otis).

DR J.-E. GAGNON. L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

ROBERVAL. . Lac St-Jean

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A., LL, L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau h DOLBEAD : le JEUDI de 

chaque semaine.

T. L. BERGERON, LL. L.
Avocat et Procureur 

ROBERVAL, P. Q.

HOAAJRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.20 p.m., tous les jours, diman 

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

5.45 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec 
7.56 p.m.; tous les jours, diman. 
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
7.20 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
8.35 a.m.;'tous les jours, diman­
che excepté.
9.21 p.m., tous les jçurs; diman­
che excepté.

Prenant effet le 25 Sspt. 1932,
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau A DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Châleam 
ROBERVAL, — .P. q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, H. Q.

ERROL LINDSAY 
Notaire 

ROBERVAL, P.Q.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B 

Avocat
ROBERVAL, P. q. -

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commande* par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL



\

Agences Générales d’Assurances 
Vie, Feu, etc.

Chs-N. Dumais & Roland D limais 
ROBERVAL
souhaitent une

Prospère et Heureuse Année 1933 
à tous leurs clients.

GRANDE INDUSTRIE, 
CRISE, DECEN­

TRALISATION
Tel est le titre d’un très solide 
travail préparé par M. Jean-Jo­
seph Brassard, un acéjiste du 
Cercle St-Louis, et qu'il nous 
fait plaisir de publier en entier.

Séance inter-Cercle à Chant bord
Nous sommes convaincus d’in­

téresser nos lecteurs en pu­
bliant le texte d’un solide tra­
vail préparé par M. Jean-Joseph 
Brassard, un acéjiste du Cercle 
St-Louis, et lu par ce dernier à 
une séance inter-cercle tenue à 
Chambord le 14 décembre der­
nier, à laquelle les cercles La­
marche, St-Jérôme, Bluteau et 
St-Louis étaient dignement re­
présentés, de même que le Co­
mité régional avait comme re­
présentants: M. l’abbé Carrier, 
aumônier et M. Augustin Gi­
rard, Président régional. Le 
succès de cette réunion inter­
cercle a certainement dépa-sé 
toutes les espérances; mais fau­
te d’espace, nous nous contente­
rons de publier le travail de M. 
Brassard seulement:
Monsieur le Président.
Messieurs les Aumôniers.
Chers Camarades,
Mesdames, Messieurs,

La grande industrie n’a pas 
toujours été à la mode comme 
elle l’est de nos jours. Autrefois 
la masse du peuple vivait à la 
campagne, attachée au sol. On 
cultivait la terre; l’industrie do­
mestique transformait la matiè’ 
re première. Ainsi chaque culti­
vateur trouvait chez lui île quoi 
se nourrir et se vêtir; il était 
indépendant des variations de 
la Bourse et du marché; comme 
les anciens Seigneurs du systè­
me féodal, il était roi et mai re 
dans son domaine. Pour aider 
l’agriculteur il fallait des forge­
rons, des menuisiers, des mar­
chands, etc... Il n’y en avait 
pas plus que le nécessaire, mais 
assez pour se faire une honnête 
concurrence les uns aux autres 
tout en étant unies par la coopé­
ration. Groupés autour de l'égli­
se paroissiale ces gens de mé­
tier constituaient un centre ru­
ral nommé village. On s’aimait 
les uns les autres; on était heu­
reux. Comment pouvait-on ne 
l’être pas ? Tous reposaient à 
l’ombre du clocher sous l’égide 
du curé qui veillait avec un soin 
jaloux au bien spirituel et tem­
porel de son petit troupeau. Où 
étaient les riches ? mais aussi 
où étaient les pauvres? Tout le 
monde travaillait et on n’aurai: 
jamais conçu le titre de ’'chô­
meur”.

Le vingtième siècle est le siè­
cle des grandes inventions et 
des grandes entreprises Notre 
voisin l’Américain vise à l’énor­
me, même au monstrueux. Et la 
mode s’en est allée par le mon­
de. . . Avec l’invention de la va­
peur et de l’électricité la surfa­
ce économique de la terre a été 
changée. Un immense réseau 
ferré relie les villes entre elies. 
Les campagnes se sont vidées 
au profit des grandes villes; les 
petits capitaux dormant au fond 
des bas de laine se sont accumu­
lés dans les mains de que'ques 
spéculateurs. L’industrie do­
mestique est disparue de no? 
foyers; les petites compagnies 
ont été fusionnés. En un mot 
l’activité sociale et économique 
tend vers la centralisation.

Un peu partout dans la pro­
vince il y avait de nombreuses 
petites industries. Leur indé­
pendance les unes des autres 
criait la concurrence, cependant 
que la charité les unissait dans 
la coopération protégeant ainsi 
les plus faibles contre les puis­
santes. A ce jeu on ne pouvait 
devenir riche dans quelques an­
nées et laisser en mourant des 
millions en héritage à ses en- 
fan|ts. L’amour de l’or tue la 
charité chrétienne. On voulut 
devenir riche par tous les mo­
yens. Pour ne pas effaroucher le 
public on se mit à crier: Vive 
la concurrence ! cependant que 
dans l’ombre on fusionnait les 
petites compagnies. Un beau 
matin on apprend avec stupeur 
que tel produit est sous le con­
trôle d’un seul particulier.. C’est 
de cette manière que s’éleva ces 
roturiers couronnés qu’on appel­
le roi du pétrole, roi du bois, etc. 
Les denrées alimentaires eurent 
le même sort; certains spécula­
teurs achetèrent la récolte avant

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
à tous les Amis et Bi'enfaiteurs 

(lu CERCLE LAMARCHE de L’A-C J C
F.-X. BOUCHARD, Prés.

COLLEGE DE ROBERVAL i NOTES SOCIALES
même qu’elle ait mûrie et........
maintenant Baptiste, si tu veux 

|manger, paie.... Enfin ce ne 
fut plus que trusts, cartels, ces 
oiseaux de proie voraces qui peu 
vont tenir dans leurs serre? l’ac­
tivité économique de tout un 
pays.

On connaît la manière.dont s. 
formait une compagnie. La voi­
ci en action. Grâce à la machine 
on jieut produire beaucoup et à 
peu de frais. La demande du 
marché est toujours forte et 

: comme il n’y a pas de concurren­
ce on réalise d’énormes bénéfi­
ces. Le cours des bébentures que 
ta compagnie émet en circulation 
monte toujours. Tout va bien; 
on croit qu’on peut produire é- 
tornellement en série à pleine 
capacité, même le dimanche. 
Mais, hélas ! les beaux jours 
sont de courte durée. Le marché 
lest moins ferme, les entrepôts 
s’emplissent, les stocks s'accu­
mulent, le marché est sahuré. 
Plus de revenus et cependant il 
faut payer les dividendes aux 
porteurs d’obligations. Le cours 
de celles-ci baissent; chacun 

I s'empresse de sauver sa part, 
’c'est la panique. La faillite vient 
ilaver le tout. Des ouvriers sont 
’là par centaines sans ouvrage, 
•sans pain. Cette industrie avait 
formé autour d'elle une ville, 

’dont elle était la mère nourri­
cière. que va-t-elle devenir main 
|tenant? L chômage plonge la 
population dans l’inertie, le dé­
soeuvrement; pour qu’elle ne 
meurt lias de faim on institue 
le secours direct. Cette faillite 
a des repercussions un peu par­
tout; elle en entraîne d’autres. 
Multiplions le nombre des vi'le? 
ainsi affectées, on voit tout le 
désastre où peut en venir un 
pays. L’industrie avait été gran­
de ; aussi avait été la prospéri­
té. mais elle était bâtie sur le 
sable, c’est à dire sur des va­
leurs spéculatives. Les vents 
ont soufflé, les torrents ont cou­
lé: l’édifice s’est écroulé et sa 
|ruine a été grande. Nos campa­
gnes agricoles, elles, sont bâties 
sur notre bon sol arable, notre 
belle terre canadienne aussi so­
lide que nos splendides Lauren- 
|tides sur la structure desquelles 
elle repose.

Voilà où nous conduit la gran­
de industrie et la surproduction. 
Le prix c’est le régulateur de la 
production; veut-elle accélérer 
en vitesse, vite les bas prix ap­
pliquent les freins. Cette fois la 

' production sous l’impulsion de 
lia machinerie moderne s’est af­
folée: les freins ont été énergi­
quement appliqués; voilà la ma- 

jehine économique dessus des- 
J.sous dans le fossé ; ses pas­
sagers, les financiers, encore a- 
basourdis par le choc se deman­
dent avec enxiété s’ils pourront 
la relever et la remettre sur la 
route de la prospérité.

Aristote, un philosophe grec,
• le plus grand génie que la terre 
à peut-être porté disait : “Le 

I meilleur état d’une société n’est 
pas celui ou de gigantesques 

I sommes superflues s’amoncel­
lent entre les mains d’un, petit 
nombre, cependant que la pau­
vreté et l’indigence sont le par­
tage de la multitude, mais bien 
celui oii une médiocre aisance 
lest la règle, où la misère ne se 
fait sentir nulle part parce que 
tous les citoyens, quels que 

: soient leur classe et leur milieu 
participent à la prosprité de 

j l’ensemble.” Cette règle d’éco­
nomie politique que ce savant 
donnait trois cents ans avant 
Jésus-Christ notre règle vient

• de l’illustrer. Avec quel enthou­
siasme n’a-t-on pas salué cette 
ère de lumière et de science qui 

! devait ramener la prospérité sur 
'la terre! L’homme avait recon­
quis le paradis perdu; la machi­
ne devait l’exempter de l’effort 
suseu'aire; l’auto et l’avion ef­
faceraient les distances; des fi­
nanciers habiles se chargeraient 

’de donner à la vie économique 
une prospérité inaltérable : on 
n’aurait plus besoin de 'a culture 
pour produire le pain; la chimie 
substituerait au pain de fro­
ment la manne industrielle; dans 
cent ans on devait avoir des va­
ches métalliques... Qu’est-ce 
que le Progrès, ce dieu, ne de­
vait-il pas apporter au monde ? 
On était dans l’attente. Eh bien! 
il est né enfin cet enfant de !a 
Science et du Progrès; on peut 
l’admirer à loisir; il s’appelle 
Chômage.

Il en est de l’argent par rap­
port à la vie économique d’un 
pays, comme du sang par rap-

Concours de Décembre 
Cours préparatoire : 1-Rcné 

furgeon ; 2-Adrien Donaldson ; 
J-René Fortin; 4-Conrad Aubé; 
ô-Edgar Girard.

1ère année. 1-Albert Fortier;
2- Robert Roux; 3- Bertrand Al­
ly; -1- Lionel McNicoll; 5- Simon 
Boivin.

-ème année: 1- Gaston Bras­
sard; 2- Roland Couture; 3- Lu­
cien Leclerc; 4- Reynald Trem­
blay ; ô- Claude Sylvestre.

3ème année: 1- J.-A. Trem­
blay : 2- Alphonse Parent ; 3- G.- 
11. Lévesque: -1- Gaston Ousl’et; 
5- Robert Laberge.

4ème année-B : 1- Fernand
Gonthier: 2- André Garant; 3- 
Camille Jourdain; 4- Adrien Do­
ré; 5- Idola Mathieu.

-lème année A: 1- Pierre Bou­
chard; 2- .L an-Charles McNi- 
.■oll : 3- Léonce St-Pierre : 1-
Lawrence Lavoie; 5- Georges 
Lévesque.

.lème année: 1- Armand Har­
vey : 2- Lucien Dassylva ; 3-
Louis-Jos. Morin : 4- Joseph-
Henri Gagnon ; 5- Paul-Emil. 
Gagnon.

Gèmc année: 1- Georges A ille- 
reuve; 2- J.-\ves Dufour; 3- 
Rcger Dubois.

7ème année : 1- René Gau­
thier; 2- P. Bertrand Allard; 3- 
François Laroche.

Sème année: 1- Adrien Lali- 
berté; 2- Thomas-Louis Guay;
3- Fernand Bilodeau.

Finissants : 1- Jean-Charles
Parent: 2- Roland Dion: 3- Er­
nest Perron.

ERtPTIEN BE LA PEAU
“Mon fils était affligé d'une 

éruption de la peau sur son vi­
sage”, écrit Mme W. Boehme, 
de Schenectady. N. Y. “Le doc­
teur prétendait que cela était 
dû à une digestion défectueuse, 
mais sa médecine ne produisait 
aucun effet. Après avoir em­
ployé le Novoro du Dr Pierre l’e- 
r uni ion commença à disparaître 
Voilà deux ans de cela et aucune 

i trace du mal n’est apparue de­
puis'’. Cet incomparable remède 
d'herbes produit un effet splsn- 

jdide sur les organes d’élimina­
tion en les aidant a débarrasser 
’es impuretés du corps. Pour 
plus amples renseignements é- 
crire au Dr Peter Fahrney & 
Sons Co.. 2501 Washington Blvd 
Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

En vente chez M. Armand La- 
combe, de Roberval.

DEOES
Est décédée à St-Agnès, Co. 

Charlevoix, à l’âge de 25 ans 
Dame A’fred Larouch?. née Ma­
rie-Anna Gilbert. La défunte 
était la belle-soeur de MM. Jos. 
Larouche, barbier, de Roberval 
et Armand Larouche, d’Hébert- 
vills Station.

Nos sympathies à la famille.

GERGLES AGRICOLES
Avis important.

La loi concernant la date de 
l’élection des directeurs des cer­
cles agricoles a été amendée lors 
de la dernière session. A l'ave­
nir, cette date doit être fixée 
par le Conseil d’AgricuIture.

Lors de la dernière assemblée 
du Consàl, il a été décidé que 
l’élection des directeurs des cer- 
c’es agricoles ait lieu le TROI­
SIEME MARDI de JANVIER.

L’avis de convocation devra 
donc mentionner cette date.

! SESSION PROVINCIALE
! La session provinciale ouvri- 
ra à Québec mardi le 10 janvier 

; prochain, suivant proclamation 
Idu Lieutenant Gouverneur de )a 
province, l’hon. H.-G. Carroll. 
Cette session durera plusieurs 
semaines.

congestionner 
cause, rapide- 
Nos capitaux

port au corps humain. Pour que 
ce’ui-ci puisse être en santé il 
faut qu’un sang généreux et n- 
bondant circule librement 
dans toutes ses parties ; mais 
s’il vient à se 
quelque part il 
pnent la mort.
|sont accumulés dans' les mains 
de quelques financiers.; Ijs 'com­
merce est congestionné,’paraly­
sé; voilà pourquoi la vie écono­
mique du pays est en si grand 
danger.

Suite en Sème page
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M. et Mme Fernand Bédard, 
passent le temps des fêtes chez 
.cnrs parents à St-Basile, Co. 
Portneuf.

M. Edmond Tremblay, étudiant 
à Kingston, est .actuellement à 
Roberval; “Chez son père M. Ar­
thur Tremblay,...

M. et Mme Jos.-Ed, Lavoie, de 
cette vil!e, sontj-rev'enus la se­
maine dernière d’un voyage de 
chasse au club “La Fraye” où 
-M. Lavoie a pu abattre un su­
perbe origan!.

M. Georges Potvin, Etudiant 
en droit à l’Université de Mon­
tréal est à Roberval, pour le 
temps des fêtes, chez son père: 
M. Welli? Potvin.

M. et Mme Roméo Girard, de 
Jonquière, sont venus passer la 
fête de Noël au presbytère de 
St-Jean de Brébeuf. Mme Gi­
rard est la nièce de M. l’abbé 
Geo. Tremblay, curé.

M. et Mme Claude Guy, et 
leur fils Jean-Yves, sont actuel­
lement en promenade à Hébert- 
ville, pour une quinzaine de 
jours, chez leurs parents.

M. et Mme François Gagnon, 
de cette ville, sont allés en pro­
menade à Dolbeau, lundi, chez 
leurs parents.

MM. les abbés Maurice Cons- 
tantin et S. Kérouack, du Sémi­
naire de Chicoutimi, passent le 
temps d.s Fêtes à Roberval, 
chez leurs parents.

M. L.-Ph. Léveillé, Agent de 
la Metropolitan Lafe, de Rober­
val. est allé en voyage d’affaires 
à Chicoutimi.

Mile Colette Brassard, étu­
diante à Québec, est actuelle­
ment chez son père M. William 
Brassard, ds cette ville.
CA NE NOUS

INTERESSE PAS 1 !
Telle fut la réponse qui nous 

a été donnée cette semaine, par 
une personne de Roberval où 
nous téléphonions pour connaî­
tre les noms des visiteurs qui é- 
taient de passage au domicile de 
son père, un abonné régulier du 
Colon. Pourquoi cette réponse: 
(ça ne nous intéresse pas); allez- 
vous nous dire quand on sait 
que nombreux abonnés ou é- 
trangers aiment à voir paraître 
leur nom sur le journal local 
lorsqu’ils voyagent. Il nous faut 
par consequent tirer une con­
clusion et nous n’en voyons au­
tre que la suivants: Cette per­
sonne, à peine à l’âge mûr, pré­
tentieuse, a médité que "Le Co­
lon”, qui n’est pas un grand 
quotidien, ne pouvait lui accor- 
d.r l’importance, non pas qu’el- 
e a, mais qu’elle désire se don­
ner et surtout faire connaître. 
Elle a songé aussi qu’il était im­
possible par conséquent à notre 
journal par sa publicité, de ré­
pandre suffisamment la nom de 
la visite qu’elle avait alors, mais 
qu’elle aurait laissé connaître 
sans doute à un journal quoti­
dien, pensant que ce serait plus 
lu que dans le nôtre. C’est pour­
quoi elle a refusé de donner les 
noms. Mais, Dieu merci! notre 
journal a déjà publié des nou­
velles plus importantes qui ont 
plu à nos abonnés et qui ont plu 
surtout aux personnes plus mo­
destes qu’elle, mais qui recon­
naissent l’utilité du journal lo­
cal. Aussi nous saurons encore 
continuer à plaire à nos abonnés 
de même qu’aux étrangers et si 
jamais il nous arrive d’être o- 
bligés de téléphoner à l’avenir, 
nous nous rappellerons qu’il fau,. 
parler à d’autres membres de la 
famille plutôt qu’à cette. . .pré­
tentieuse.

M. et Mme Athanase Guy, de 
Québec, sont venus en promena­
de à Roberval, chez leurs pa­
rents M. et Mme Wm Brassard.

Mme Louis Bouchard, de 
Shipshaw, est actuellement de 
passage à Roberval chez son pè­
re M. Charles Bouchard.

MM. J.-Emile Simard et Jos. 
Giguère, d’Hébertville Station, 
étaient ici par affaires estte se­
maine.

M. Chs-Eug. Savard, de St- 
Félicien, est venu à Roberval, 
cette semaine.

M. Jos. Richard, d’Hébertvil­
le, était de passage à Robsrval 
par affaires cette semaine.

M. Moïse Laroche, de Rober­
val, est revenu hier .d’un voyage 
d’affaires à Alma.

Mlle Marguerite Dumais, étu­
diante à Rivière-à-Pierre, passe 
les vacances' à Roberval'chez 
son père M. Chs-N. Dumais.

IM. Gonzague Vézina et sa fa­
mille, sont allés à St-Prime chez 
leurs parents le jour de Noël.

\
Y

M. l’abbé Edilbert Lévesque* 
vicaire à Hébertville, était de 
passage à Roberval la semaine 
dernière, au Presbytère Notre- 
Dame.

M. et Mme Philippe Pilote, 
Mlle Angèle Pilote, de cette vil­
le, sont allés à Kénogami cette 
semaine pour assister aux fu­
nérailles de Mme Frs-Xavier 
Pelletier.

MM. Cyrille Potvin, Jules Né­
ron, René et Paul Brassard, 
Léandrc et Adalbert Leclerc, 
Sylvère Marcottte, André Bros- 
seau, Marius Boivin, Laurent 
Simard, Paul Boiiy, A. Vézina, 
R. Gagnon, sont actuellement 
ds passage chez leurs parents à 
Roberval, pour le temps des Fê­
tes.

Mme Georges - Henri Gau- 
dreault, de cette ville, est allée 
à Chambord cette semaine, ac­
compagnée de ses enfants.

M. Damase Fortin, de Méta- 
betchouan, était à Roberval par 
affaires hier.

M. Henri Gagnon, gérant de 
la Cie Electrique du Lac Bou- 
chette, est venu à Roberval par 
affaires ces jours derniers.

Mlle Léontine Bsaudoin, de 
3t-Félicien, est actuellement en 
promenade à Roberval chez sa 
tante Mme Jos-E!z. Fortin.

M. Rolan<J Lévesque, étudiant 
au Séminaire des Trois-Rivières 
est actuellement chez son père 
M. Goe. Lévesque, ainsi quel 
Maurice et René, étudiants auj 
Séminaire de Chicoutimi.

M. l’abbé Luc Morin, Directaur 
du Séminaire de Chicoutimi, est 
actuellement à Roberval, chez 
ses parents.

M. L.-Gonzague Potvin, Gar­
de-forestier de St-Félicicii, était 
de passage ici la semaine der­
nière.

M. Edouard Brassard, étu­
diant en médecine-vétérinaire à 
Oka, est actuellement chez son 
père M. Michel Brassard.

Mme R- S. Armitage, de Dol­
beau, est actuellement à Rober- 
val chez ses parents M. et Mme 
Geo.-P. Marcotte. M. Armitage 
était aussi de passage ici le jour 
de Noël.

AVIS DES POSTES
CONCERNANT ROBERVAL

Le nouveau bureau de poste 
de St-Jean de Brébeuf, dans la 
ville de Robsirvlal, obligera les 
clients à affranchir toutes let­
tres allant d’un des bureaux de 
Roberval, à l’autre, au tarif de 
3 cents la première once et 2 
cents chaque, once ou fraction 
d'once additionnelle.

AVIS

BIBUOTNEOUE
PAROISSIALE

Paroisse Notre-Dame
Lu Bibliothèque de lu Pnrois- 

se Notre-Dame vient de rece­
voir 37 nouveaux volumes u- 
joutés à ceux qu’elle a déjà ac­
tuellement, ce' qui forme un 
nombre do 251 volumes à la dis­
position des lecteurs. Le prix 
d’abonnement n’est que de 10 
sous par mois ou $1.00 par an­
née. Ceux qui désirent s’abon­
ner n’ont qu’à se rendre à la 
Sacristie le mercredi soir.ou le 
dimanche après les messes.,

Les membres du Cercle Lamar­
che, de l’A.C.J.C., de Roberval, 
sont priés de noter qu’une réu­
nion aura lieu demain soir, 
(vendredi) le 30 décembre à 
l’endroit ordinaire.

Que tous se fassent un devoir 
d’y assister.

Le Secrétaire.

ATELIER DE TAMEVR 
A ROBERVAL il ,T,
\ *- 4

Je désire informer-, le publi^ 
que j’ai ouveft à Roberval, uh 
atelier de tailleur, dans, la mai­
son de M. Jeart-Chs_ Paradis* ou 
était l’ancien central, du télé- 

Iphone Dubuc. ‘
Je spécialise' dans •Touvrage.' 

de confection pour Dames et 
Messieurs, ainsi qùe répin’à lions 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés; 

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur 

Roberval

NOUVEAU MARGUILLER
Dimancjhe dernier M. Erice- 

R. Truchon, contracteur, de Ro­
berval, a été élu marguiller de 
la paroisse de St-Jean de Bré­
beuf, en remplacement de M. 
Polycarpe Moreau, Tailleur de 
pierre, sortant de charge.

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient 
un des articles suivants en semi- 
porcelaine:
1 tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe, 
lassietteàdéjeuner,

8 pouces.
Meilleurquetout 
autre théou café 
du même prix.

POUR LA REPARATION
ET LE RECHARGEMENT 

DE VOTRE MAGNETO
Adressez-vous à

LA CIE ELECTRIQUE 
DU LAC BOUCHETTE 

LAC BOUCHETTE P. Qué.

GLOBE TEA C0.

HEMSTITCH
A 8 cents LA VERGE

Pour tous travaux de Hens- 
titch, adressez-vous à

Mlles DONALDSON 
Casier 275 
ROBERVAL, P. Q.

Attention spéciale aux com­
mandes par malle.

Nous tricotons aussi des bas 
de laine à la machine, ainsi que 
jolis Chandails de fantaisie.

Cours d’Automobile
Un cours complet de mécanique et d’électricité d’automobi­

le préparant aux examens de mécaniciens en véhicules-moteurs. 
î',r eurs modernes de tous genres. L’Ecole Technique de Montréal 
est la seule autorisée à faire passer ces examens. Nos diplô­
mé: sont recherchés par tous les bons garages. Pas de pro­
messes irréalisables mais des faits. Venez ou écrivez.

Le prochain cours commencera le 9 janvier.

Vos enfants sont-ils bien chaussés 
pour la classe ?

Jolies bottes fabriquées par nous, pour enfants, et à 
meilleur marché que n’importe où ailleurs. Voilà ce que 
nous vous offrons si vous tenez à voir vos enfants bien 
chaussés.

Nous fabriquons aussi les bottes de chantiers et bot­
tes sauvages, ainsi que souliers de maison, pour dames.

Encourageons nos petites industries localles plutôt 
que d’envoyer notre argent ailleurs.

SPECIALITE: Réparations sur toutes chaussures 
de caoutchouc. Aiguisage de patins. Livraison rapide.

Aimez-vous à avoir pour voire argent et de l’ouvra­
ge garanti,

Adressez-vous à

ALLARD & FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

J. E. POTVIN
Roberval

mm
MARCHAND EN GROS

, _ Epicerie, Provision*,
^ Ferronneries, Vaisselle,

_ W - Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis 4e toutes sortes.

à» GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”

Agent de la Lampe i 
^ Air et à Pétrole 

“ALADDIN”. 
CHARBON ANTHRACITE

VERIFICATEUR
ATTENTION DE MM. les 

Maires, MM. les Présidents et 
MM. les Secrétaires.

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que j‘j»i obtenu de la Com­
mission Municipale, mon certifi­
cat de vérificatet» “Classe A”, 
pour les Corporations Municipa­
les et Scolaires des villes, villa­
ges et paroisses dans les comtés 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Ro­
berval.

Je sollicite votre encourage­
ment.

JOSEPH ANGERS, 
Vérificateur, 

HébertviUe Station

« ' ’t J Uf Uf / M Uf, tf '.Vf I 'f i.f.ut » Vf Ml / .V,f t vf *..,f / ,(f j \f / \f

COTE, BOIVIN & GIE ING.
ROBERVAL, P. I).,

MAIICHANDS ES GBÛS
Epiceries, Provisions,

Ferronneries, Matériaux
de construction.

Vendeurs d’Automobiles

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle 

est au complet.


